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HISTORIQUE DE PTOLEMEE ... A MANANTALI 

Q!:.e préambule sur la reconnaissance progressive du fleuve Sénégal à partir de documents 
anciens (récits de voyage et cartes géographiques) peut paraître étonnant. Rappelons qu'il n'a pas 
pour objectif de faire ici oeuvre d'historien en se substituant à des compétences bien plus établies 
et reconnues dans ce domaine. 

La majorité des documents a été répertoriée par BECKER et al. (1983) que nous 
remercions pour avoir eu l'extrême courtoisie de mettre à notre disposition l'ensemble de leurs 
archives cartographiques sur la basse vallée du Sénégal. L' analyse particulièrement pertinente de 
ces historiens montre l'intérêt incontestable et la mine de renseignements que représentent, même 
avec certaines insuffisances notoires, les cartes géographiques anciennes. Leur interprétation avec 
un regard d'hydrogéochimiste (position relative des cours d'eau, contours des lacs, des îlots, des 
zones submergées, extension de l'invasion marine des estuaires ... ) a été l'objet de plusieurs 
rapports édités dans le cadre du projet EQUESEN (GAC et al. 1990 a, b, c). 

Il aura fallu près de 2 millénaires pour que le bassin du fleuve Sénégal soit parfaitement 
reconnu grâce aux écrits des anciens, aux récits des voyageurs arabes du Moyen âge et aux 
rapports des missions et explorations européennes à partir du XVII ème siècle. 

1 - LES PHENICIENS ET LES CARTHAGINOIS 

Dans un document* qui a été daté du V ème siècle avant J.C., un navigateur carthaginois 
HANNON qui entreprit le périple de l'Afrique mentionne : " L'embouchure du Lixus, fleuve 
considérable qui vient de l'Intérieur de la Lybie, pour se jeter à cet endroit à la mer, c'est à dire à 
neuf journées de navigation (vers le Sud) des colonnes d'Hercule (mont Calpée et Abyla situés de 
part et d'autre du détroit de Gibraltar) ... " Il s'agit vraisemblablement d'une des anciennes 
embouchure du fleuve Sénégal. Quand au temps de la chute de la royauté romaine et du règne de 
Darius 1er (521-486 av. J.C.), les Grecs, les Perses et les Romains concentraient toute leur 
attention sur les régions voisines de la Méditerranée, les souks de Carthage travaillaient l'or et 
l'ivoire; ses navires traversaient mystérieusement les mers, et ses caravanes, à pleines charges, 
les déserts. Si les marins carthaginois fondèrent sans doute Cerné (sur l'îlot de Gorée dans la baie 
de Dakar), ils furent devancés semble-t-il par une colonie de Tyriens venus de Lixos en Phénicie 
qui s'établirent à l'embouchure du Sénégal (SAGAZAN, 1951). 

Il - L'AFRIQUE INTERIEURE DE PTOLEMEE 

Cet astronome grec d'Alexandrie (v. 90-168) est l'auteur d'une célèbre Composition 
mathématique et d'une Géographie qui a fait autorité pendant tout le Moyen âge (393-1453). 
La situation présentée sur la figure 1 est celle du milieu du Il ème siècle avant notre ère, celle de 
l'époque de la chute de Carthage (146 av. J.C.). Sur la carte de Ptolémée, les côtes de la Maurétanie 
et celles de I'Atlantikos ont un tracé très approximatif. Si les latitudes sont plus ou moins bien 
respectées (repérage sur la hauteur du soleil), les longitudes sont entachées de sérieuses erreurs 
(imprécision sur l'heure). 

Ce document a été particulièrement étudié par SAGAZAN (1951) : "Quand Ptolémée étudiait 
/es itinéraires des marins qui suivaient les c6tes, ses coordonnées géographiques étalent calculées 
d'après /es distances entre /es rel~ches successives. Il était simple de faire Je calcul Inverse et de 
préciser /es distances en fonction des coordonnées. Il suffisait de connaitre un point de l'Itinéraire 
et d'en déduire les autres. Applicable à la reconnaissance des positions côtières, ce procédé n'était 
plus valable pour les points de l'intérieur". La valeur uniforme, adoptée par Ptolémée, pour 
déterminer les degrés de longitude et les degrés de latitude était inexacte. 

* Il existe une traduction grecque du périple d' Hannon en Afrique 

1 


